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1654 Februar 12 . , Zürich A
SCHREIBEN VON [WOLFGANG DIETRICH THEODOR] REDING [AN HEINRICH II.

ZURLAUBEN]

"J ' ay Receu Avec très grand estonnement [ tes nouvelles ] de L ’inconsidérée

procedure dez Gens de Courte autant pour la Reforme & Jonction dont vous

m' escrivez que pour Le Licentiement sachant que Monsieur le Collonel [ Sé¬

bastian Peregrin ] Zwyer . . . a faict tout ce qu ' ill a peu pour fere retirer

le Régiment de Lochman de la Catalogne 3 enquoy comme en plusieurs aultres

choses ill trouvera grande satisfaction 3 &&.
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pour cequi est de nostre Copptement & de noz Compagnies J ' en escris a . . .

L ' ambassadeur [ Jean De la BardeJ ainsi que faiet . . . vostre pere [ Beat II.

Zurlauben] , & sans doubte les aultres a qui cela touche , avec dez Resenti-

mentz conformes a vostre Lettre . Remonstrant per la cy Jointe Le mesme avec

dez termes un peu plus doux a . . . Nostre [ Colonel ] General [ des Suisses et

Grisonsj Charles Schömberg ] , vous priant de prendre La paine & le soin de

luy fere rendre ma lettre a luy mesme & qu ' ill La lise ; sur l ' esperance qu'

elle ne sera paz sans effaitt , outre pour moy Comme pour Les aultres ",  die

durch diese unüberlegt vorgenommenen Zusammenlegungen mitbetrof¬
fen seien . Angesichts der Tatsache , dass ihm ihr [Colonel - ]
"General"  im Jahre 1649 ausdrücklich erlaubt habe , "de prendre mon

filz [ Heinrich Friedrich Reding ] pour Cappitaine associé avec moy" r bringe

ihn nun dieses Zusammenlegen [ resp . Halbieren ] der Kompagnien -
was einer Entlassung von ihm , Reding , oder seines Sohnes gleich-
komme - in arge Verlegenheit.
Was nun sein Vorschlag angehe , er , Reding , solle umgehend hier¬
her [nach Paris ] an den Hof kommen, habe er "a Cause que ie n 'ay paz
d ' assurance d ' obtenir la charge [gemeint das Amt eines Gardeobersten 3 das

nach dem Tode von Melchior Hässi unbesetzt war 3 ]"  einige Bedenken . Dazu

komme, dass er dann ev . nicht an der im April stattfindenden
Landsgemeinde werde teilnehmen können , "ou Je Crois que ie pourray
atteindre alla charge de Landtaman a faulte de L ' aultre [ gewählt wurde jedoch

Konrad Heinrich Abyberg ! ] " . Doch bevor er sich diesbezüglich endgül¬

tig entscheide , wolle er abwarten , wie sich - nachdem nun [Schult
heiss und Rat von ] Luzern [als Vorort ] das Bündnis erneuert -
die Dinge weiter entwickeln würden . "Je Crois que noz Cantons [gemeint
die restlichen IV Orte ] les suivront a quoy pourtant on ne se hastera point

a Cause de l ' affront qu ' on nous a faict en Court . "

Bezüglich der von Kardinal [Jules Mazarin ] gemachten Versprechen
gelte es erst einmal abzuwarten und zu sehen , was daraus werde.
In der Tat tue man angesichts der in der Vergangenheit gemachten
Erfahrungen gut daran , diesbezüglich nicht allzu optimistisch zu
sein . "Entre aultres ie ne scay que dire de l ’argent qu 'ill nous vouloit
donner pour fere dez Recrues 3 & ce de son argent propre . Monsieur [ Johann

Jakob ] Rhan [ Rahn ] m ' a parle de 600 mille L, & prennes Guarde que ce ne soit

pour fere d 'une pierre 2 Coups , le Cappitaine [ Thomas ] Werdmüller Guardien

ko/ypfo
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dez Joyaux [Kleinodienstreit ] ayant este a Basle parler a un certain Cappi-

taine dudict Seigneur Cardinal [womit dessen Gardehauptmann François de

Montlézun 3 Seigneur de Besmaus 3 gemeint sein dürfte ] 3 qui luy a dict que . . .

son maistre ' retirerait Lesdicts Joyaux dans 3 septmaines avec argent Content 3

& si nous Re [ c ] epuions lasusdicte somme pareille a celle qui est âeue pour

les Joyaux 3 qu ' on n ’implique paz L ’un dans L ’aultre 3 & que . . . le Cardinal

se Rembourse puis aprez sur noz monstres corme ill fere sans doute 3 ayant

faict le mesme de ce qu ’ill nous a adoance pendant qu ’on estoit a piombino

[gemeint u . a . die Kompagnien Reding und Zurlauben 3 die unter dem Komrmando

von Hptm . Heinrich I . Zurlauben bis 1649 in Piombino in Garnison lagen 3 ]

Comme vous scavez . & puis quant ill vous donnera de l ’argent pour les Re¬

crues & qu ' elle ne saroin [ seroit ] a son goust ill prendre subiect de vous

quereler <S ce qui s ’en suit.

Quant aux Caballes de [ Lorenz d 'Estavayer - ] montet vous aurez Receu ma Lettre

sur ce que vous estiez d ’advis que les Cantons en escrivisse [ n ] t a Monsieur

l ' ambassadeur mon sentiment estant que vous vous pl [ eligniez avec les aultres
1

Capp ^ ta ^nes aux Cantons de ceste dangereuse vilaine procedure d ' achepter les

charges de Coll [ onel ] 6 aultres per promesses 6 argent Comme L ' on faitt 3 ne

douttant paz que les Cantons ne fussent bien portez a en escrire au Roy

[Ludwig XIV. ] & a son Conseill pour détourner telles choses 3 qui sont Contre

l ' ordre & la Reputation de la Ration . Nous ne pouvons avoir Raison de noz

Joyaux mais nous ne reposerons point que cest affaire ne soit faicte sellon

L ' intention dez Coll [ onels ] & Cappitaines . "

Abschliessend ersucht Reding Zurlauben , ihre gemeinsamen guten
Freunde zu grüssen und sich in seinem , Redings , Namen dafür zu

entschuldigen , dass er diesen nicht persönlich schreibe . Als
Grund für sein Versäumnis gibt Reding an , dass er mit der hiesi¬
gen Obrigkeit [Bürgermeister und Rat von Zürich ] wegen des "abe

dez eremites [ gemeint den Abt von Einsiedeln 3 Plazidus Reimann, ] " in Ver¬

handlungen stehe und auch in Sachen Kleinodien Gespräche führe,

was ihn alles derart mit Beschlag belege , dass er ganz einfach
keine Zeit zum Briefeschreiben finde.

"Je vous supllie mettre de dessus alla lettre de Monsieur Le Maréchal [Char¬

les Schömberg ? ] qui est autant pour vous que pour moy <S les aultres [ capi¬

taines ] . ”



1) Damit wird auf die Tatsache angespielt , dass man bei der Wiederbe Setzung
der Gardeoberstenstelle,den Gesetzen der Anciennität , die eindeutig für
eine Kandidatur Redings sprachen , nicht Rechnung tragend , Estavayer-
Montet dazu berufen wollte.

Original , in franz . Sprache
AH 40 , 175 - 176
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